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i CONTOIS A PASSAGERS A 
* Tous Jjou Jours

CHARS PULLMAN.
lUcoordement^à^gMe Ben^entnre^de^lont-
mon’t*CentraL et 1m traîne dîflhemta de S 
Delaware et Hudson, dont lee lignee a étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*. et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albsej et New- 
York.

A partir du 3 Janvier ISM, les traîne cir­
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. A Montréal. 

8.00 a.m. II.an a.m.
SJO p.m.4AO pan.

Jkrr. A îs.ao
S.OO Ml.

Ottawa.
p.nn.

Pr’t de Montréal. 
H.45 a.m.
4.SO p.m.

Tone lee convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de ohars 
ni de locomotive et indépendamment de tous loi 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Ooteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.46 do 

matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

à 10

BT RAILS NEUFS EN ACIER

bagage est transféré sans fraie extra eteans qne 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

Lee billets et tent antre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux dn Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, me Elgin.
. Le départ et l’arrivée des traina sont 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien.

D. O LIN8LÏY
Gérant.

A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. M août 1884.
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Ottawa à 6.07 pm. 
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James R. Bowes
AROHITBOTB

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

lt UE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885 la
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JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DEB RUBS

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

vis.

L’ORGAKim de L'HOMME
Bst l'œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteupinaire.

SES REMEDES GUERISSENT
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la tipermalhroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l'Imper- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cotte classe de maladie, 
n'hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannbssrn, avant que celle maladie 
devienne chronique et incurable.

BOL GRATIS"?* 
a par la malle un traité pré- 
tèmo du Dr Johannessen par-

On enverra 
cieux du sys 
fai tement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

’elle

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannesben d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
nayé.

«C84 1 an

Bureau d’Agent d’immeuble

MACDONALD
HO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.
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A. B. MACDOJTAL»,
Encanteur de la Reine, 

RESIDENCE,....... 253 RUE NICHOLAS

VALIN & ADAM,riaTTXX.i.STOsr - J’ai eouflert”voir votre enfant et de l'embras­
ser avant de mourir.

—Bonne et chère sœur ! fit le 
malade profondément ému.

La lueur de la lampe qui 
avait éclairé pendant tonte la 
nuit le lit du malheureux Paul, 
pâlissait aux rayons du soleil le­
vant. Les forces du malade di­
minuaient, son œil s'affaiblis­
sait, et la parole lui devenait dit- 
ficile ; en un mot, sa dernière 
heure était proche lorsque le vi­
comte Adalbert, le colonel de 
Herlicum, Tom, Jean Hartman 
et Sœur Mathilde, portant l’en­
fant dans ses bras, se trouvèrent 
réunis autour de la couche funè­
bre.

De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m’a 
mandé les ‘ Amers de f'oi’blon,”

J’en ai consommé deux bouteilles !
.le u;s complètement guéri et je recom­

mande sincèrement 1**8 Amers d** Houblon 
i tout le monde J. D. Walker, Buckner,

Avocats et Notaires Publics.
ARGENT A PRETER 

BUREAU : 25 rue Sparks,
1’Hotel Russell.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février i885

GRAZIELL4 vis-à-vis

A. A. ADAM.

OU
Mo.

LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE
Je vous adresse ces quelques lignes 

comme
t .age do roc mn issance pour vos 

Amers de
I-, 4, OliiverPAR

Mme I.«mifta I-abroeqny. AVOCAT.• ' ' Honblo'v J’ei sovffert
De ■ hum tism • i-nllammatuire 
Pendant près de
Sept années et aucune méd ci ne n’a 

semb’é me fair * du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à 
grande surprise i« suis ausis bien auj mr- 
d’hui qu i je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be tucoup de «uccôs 
À toc ce puissant et 
Efficace remèd*- :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16ih Street, Washington, 
D. C.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egieson, Ottawa, Ont.

ARGENTA PRETER <*>
Ottawa, S janvier 1883.

(Suite)

Alors, plus d’une fois le déses­
poir s’empara de sou âme, et il 
lui arriva d’aller vers la rivière, 
pour y chercher la fin de ses 
maux. Mais il était resté au 
fond de son cœur un souvenir 
qui l’empêcha de donner suite à 
son dessein : une étincelle d’a­
mour pour son enfant.

—Allons, se dit-il un jour, re­
tournons au pays, j’y reverrai 
encore une fois mon enfant.

Et il se mit en route, en men­
diant, de ville en ville, de villa­
ge en village. Il passa inconnu 
dans son lieu natal, et arriva 
enfin à Anvers, où jadis il avait 
vécu dans l'opulence. Là, au mi­
lieu de tous ses souvenirs, se ré­
veilla sa conscience : il apprit la 
mort de sa mère, le départ de Fé­
licité, connu de tous ; enfin il 
entendit parler de sa famille 
avec mépris, et se vit flétri du 
nom de fripon.

—Oui, se dit-il, oui, je suis un 
fripon, je fais honte au monde ! 
Et le désespoir dans l’âme, il re­
chercha la solitude. Il parcouru 
les rues de la ville pendant des 
journées entières ; ici, se détour­
nant pour an ancien ami, là, 
pour un autre dont l’équipage 
éclaboussait en passant le vaga­
bond ; plus loin il évitait les le- 
gards des gens du peuple, car 
chaque maison, chaque pavé de 
la rue lui semblait autant de té­
moins de sa honteuse conduite 
d’autrefois. Dix fois, il s’était ar­
rêté devant la demeure d’Adal­
bert, pour aller lui demander la 
permission d’embrasser son en­
fant, dix fois il s’était dirigé vers 
l’hôpital, pour réclamer aide et 
secours, de sa sœur adoptive ; 
mais chaque fois la honte l’avait 
empêché d’aller jusqu’au bout.

Un jour, il avait eu le coura­
ge de sonner à la porte de l’hô­
tel du vicomte, mais, lorsqu’on 
vint l’ouvrir, ses lèvres se refu­
sèrent à énoncer le vœu de son 
cœur, et, le vieux serviteur 
ayant donné l’aumône au “men­
diant” la porte s’était refermée 
aussitôt.

En proie à mille pensées di­
verses, il avait enfin résolu de 
mettre à exécution le criminel 
projet qu’il avait si souvent ca­
ressé comme le seul remède à 
tous ses maux : le suicide. Voilà 
où en vient l’homme dépourvu 
de solides principes religieux.. 
Le dernier argent de l’anmône 
fut employer par lui à l’achat 
d’un pistolet ; d’une main fé­
brile il en avait appuyé le canon 
sur son front brûlant, et le coup 
était parti.......

Et plus tard, à la voix de la 
sœur de charité, il s’était repris 
à souhaiterjde vivre, pour expier 
son passé. Les consolations de la 
religion l’avaient rendu à de 
meilleurs sentiments, et chacu­
ne des paroles de sa sœur adop­
tive tombait sur son cœur com­
me un baume salutaire, pour ses 
blessures spirituelles.

—Sœur, murmura-t-tl lors­
que le prêtre eut quitté son che­
vet ; où est le temps où nous vi­
vions ensemble, heureux et con­
tents, an “Chant des Oiseaux” ? 
Ah ! vous êtes toujours restée 
ma sœur—une sœur fidèle et 
dévouée ; vous avez été la pro­
tectrice de la famille, l’ange-gar- 
dien de mon enfant, et mainte­
nant encore, je rends grâce à 
Dieu de mourir assisté par vous 
—encore que ce soit à l’hôpital 
Mais moi, combien je vous ai ou­
bliée, méconnue.......

—Ne parlons plus de cela, 
Paul.

—Laissez-moi vous dire, ce 
que j’ai si longtemps gardé dans 
le secret de mon âme..

—Non, taisez-vous, je vous en 
prie... l’ai à vous dire, moi, les 
paroles d’amour de votre mère 
mourante, j’ai à implorer votre 
pardon pour votre femme, la 
malheureuse Félicité 
nu pour vous le

ti. J. Labeile,
Huissier de la Cour Su/irème, B. C. 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.1881

—Oh ! maître, mon bon maî­
tre ; s’écriait le vieux Tom avant 
d’y entrer déjà : puis il s’élança 
vers le lit où reposait l’infortu­
né jeune homme, et se laissa 
tomber en pleurant Maître,com­
ment avez-vous pu oublier à ce 
point le bon Dieu et votre vieux 
Tom?....

—Tom
le baron et serrant fébrilement 
les mains de son fidèle serviteur, 
qui l’avait toujours aimé comme 
un fils. — Mon enfant !.. ajouta- 
t-il—et Sœnr Mathilde approcha 
les lèvres roses et fraîches du 
petit être; des lèvres déjà bleus 
du mourant. On le voyait, le 
malheureux aurait bien voulu 
maintenant se rattacher à la vie; 
hélas ! il était trop tard.

Voilà donc réunis autour de 
son lit de mort tous ceux qui ont 
joué un rôle quelconque dans 
l’histoire tragique du jeune gen­
tilhomme : *les bons sont restés 
et les mauvais sont disparus, se­
lon la préd’etion d’Annette : les 
humbles ont été élevés, les or­
gueilleux, abaissés. Les voilà 
tous rentrés en scène, en quel­
que sorte, pour affirmer le triom­
phe de la vertu.

Avant de jeter un voile funè­
bre sur cette scène dernière, 
prions nos lecteurs de se 
cilier, eux aussi, avec le mou­
rant, à l’exemple de tous ceux 
que nous avons nommés plus 
haut. Il a pressé cordialement la 
main à Jean Hartman et à Tom, 
—ces deux nobles enfants dn 
peuple ; il a faitjses adieux, d’u­
ne voie émue, à Adalbert et au 
colonel ; il a embrassé tendre­
ment son enfant ; et enfin, les 
yeux attachés sur le crucifix, la 
main de sa sœur adoptive dans 
la sienne, le pauvre Paul a ren­
du le dernier soupir.......

J. L. I (HIM, L. L. B.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Je considère que votre r mède est le 
meilleur q à existe poùr l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n* rf, J'arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que tout** autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
lit pre -qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompomte.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma saut1’* et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon! J Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
fiSTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 

s’offrent sous le nom de 
• Houblons

ami !... murmura

E. G. M VERDURE
MAGASIN GÉNÉRAI DE

FERRONNERIE
Volts' trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

une.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir

Etc.
Comme par le passé un asso1 h 

ment complet de
empoisonnés, qui 
“ Houblon ” ou *

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMJOUISSEZ

De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? tomme d’antres
ont feit. CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

de maladies des 
rognonsr

“ Lo “Kidney Wort" m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treiao médecine 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mioh.

Souffrez - vous
La Grande Route Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n'est pas surpassée 

peur la rapidité le confort 
et la sûreté,

Chars palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d'hi-

recon-

Yoe nerfs sont-ils aüMblIs T
"Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 

rfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Bd. 
Chriitian Monitor, Cleveland, O.
blesse des ne

Souffres-voBright"?
"Le " Kidney Wort” m’a guéri lorsque 

mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

Souffrant de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le pins 

efficaoe que j’aie prescrit. 11 procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
foie?Souffres-vone de maladies dn

** Le " Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­
ladie chronique dn foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-oolouel

69 Guides Nationale, N.Y.

ver.
XVI

Dix ans se sont passés, depuis 
la mort du baron Paul. Son fils 
est devenu un charmant garçon 
dont les nobles aspirations pro­
mettent beaucoup pour l’avenir. 
31 a reçu une éducation diamé­
tralement opposée à celle qu’on 
avait donné à son père ; car les 
principes religieux en ont été le 
fondement. L’enfant fait le bon­
heur d’Adalbert, ainsi que celui 
du colonel Herlicum et de Sœur 
Mathilde, et chacun d’eux le 
considère comme son fils.

Tout jeune qu’il est, il sait dé­
jà que sa mère est encore en vie, 
et comme poussé par un géné­
reux instinct de son cœur filial, 
il lui arrive souvent de se ren­
dre au bord de l’Escant, pour y 
voir arriver les vaisseaux de 
longs cours ; on dirait qu’une 
voix intérieure lui suggère que 
c’est là qu’il retrouvera sa mè-

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct es! expédié par des con 
rapides spéciaux, et l’expérience a 

prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager où de fret en s’adres-

Souffres-voiu» de donlc
‘ “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a

guéri lorsque j'étais si souffrant que jo ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tall mage, Milwaukee, Wia.
Souffrez-voee «le maladies des 

rofptons Y
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut

Sami Hodges, Williamstown.West Va.
$10 la

Nmiffrez-voea de la «constipation T
“ Le •* Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après quo j’eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seize uns.

Neleou Fairchild, St-Al

E, KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,i 
Toi onto.

bans, Vt.
Souffroe-Tou# de la malaria Y

"Le “Kiduev Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aio jamais fait D. POTTINGER,

Surintendant général
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Cl ark, South Hero, Vt.
Bureau du chemin de fer,

Moncton. N. B., 27 Nov. 1884 —1 an
Etes-vous bilieux T

'* Le " Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 
io tous les autres remèdes dont j’aie jamais

Sfdê J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.n SPRUCINE
meilleures prépa­

rations offertes jusoriti 
au public, pour le soulagé 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhuiut , 
de la Bronchite, de l’Kr- 
rouement, de la Croupi e' 
de toutes les maladies de is 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
60c la bouteille.

B. E.McGALK, t'himisu 
Montré»5

Une desNoHffres-vozs des hemerrho
“ Le "Kidney Wort” m’a 

ment des hémorrhoïdes qui 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. U. Horst, Caissier M. Bank, Myortown, Pa-

Etee-voue torture par le rh 
tienne T

“ Le " Kidney Wert ” m’a guéri lorsque les 
médecine m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.

»ldes ?
guéri radiraie- 

coulaienL Le Dr

re.
En quoi cette voix ne l’aurait 

pas trompé.
Un jour, nn navire marchand 

américain entra majestueuse­
ment au port. Sur le pont <le ce 
navire une dame en deuil, l’émo­
tion peinte sur le visage, consi­
dérait attentivement la ville qui 
se mirait dans les faux dn flen- 
ve. Elle était pâle et amaigrie, 
mais ses traits avaient néan­
moins conservé les traces d’une 
grande beauté. Elle paraissait 
dominée par une vive émotion, 
car elle chancelait par moments, 
et était obligée de s’appuyer 
contre le mât, pour ne pas tom­
ber.

Aux femmes qui sont malades ?
"Le Kidnepr wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plaideurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La MothefVt

-vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

_________ Faites usage du
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Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa 

v rée avec l’approba. 
tion des professeur; 
de V K < oie de Méde 

f/ cine i t de Chirm

■i H ÎZ S» de l’üniversit 
•e Collée. View

iKIDNEY-WORT
Le Purificateur du Sang.

CLUB HOUSE Le sirop des en 
fanta est supérieui 
à toutes les prépa* 
rations caïman tri 
offertes aux mèrei 

pour conserver La santé de lenn 
enfants ; il peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les cul 
suivants : Colique. Diarrhée, Djssenterie» 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop d

Ancien Peele de P. O'MEARA;

20. 22 ET 24, RUE GEORGE de famille
Cet e maison a été reparée, décorée et 

lée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
(A suivre.)

Paris—Ceux qui veulent se pro­
curer un pantalon élégant et très- 
bien fait ainsi qu’un habillement 
complet en tweeds importés direo 
ment de Paris, France, doivent s’a­
dresser au magasin de P. H. Cha­
bot, 518, rue Sussex, Ottawa.

spéciaux sont offerts aux dü Db Godsbrc e? 
n’en achetés point d’autre.

Bn vente par tout le Canada et les Etat»

Des avantages 
artistes de théâtre.

La burette est toujours pourvue des moil 
leurs marques de

Tins, IAqnenrs et Cigares.
Unis

PKIX, 86 Cto, LA BOITTHLLE,
Seul proprietaire,

B. B. MoGALB, Chimiste.
MontiT. P. O’CONNOR, Prop.

ttawa, 2 sept 1884 la
ai obte- 
eur de

é: i’
bonh la1883

CE CANADA, 26 Mai 1885

/
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i
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Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immtdiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIERGIGARESGIGQDEL
Pharmacien do i* Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dèp» à Montréal, ohei MH. LAVIOLETTE1 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chei MM. le D' Ed. MORIN t C-, 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LKS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

PILULES PURGATIVES
ramn mm ne utTMuim du or quillié

Préparé per PADL SAGE, Pl'«”, Mil Propriétaire, 9 r. de Grenelle-St-Geraain, PMIS
L'action do V ELIXIR 6U1LLIÉ wt toujours force aux organes. N’exigwuit pas une diète 

bienfaisante. Comme Purgatif, 11 est tonique *év(vv, 11 peut être administré avec nu égal 
en même tempe que rafraîchissant ; 11 aide et succès aux cnfantR et aux vieillards sans 
corrige toutes les secrétions et donne de la crainte d’aucune eepèco d'accident.

Une expérience de plus de soixante années a démontré quo l'ÉUjciv UuiUSé 
était d'une effiawlté incontestable contre toutes les

fièvres Epidémiques, dtssemteries, choiera, affections goutteuses
ob en général comme dépuratif dans tentes \v> MALADIES CONGESTIVES.

Les Pilule« d'Portrait d'ÉMocir du Dr f-'uilliS cot,tiennent, sons un 
petit volume, toutes les propriétés toni-purgatives et dépura tues de cet SliaHr. 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, à laquelle elles évitent les dé­
pense* considérables de* maladies et les pertes de temps.

Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN * C4*, Pharmacien-Chimiste, 814, rue St-Jcan.

Him

ASTHME

éS as as aî2


